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L’histoiredu jourFaitsdivers

Repasdechantier
Troisassociations
d’insertiondeBelfortet
d’Etupesproposentdes
repasà6,50€aux
ouvriersduchantierde
l’hôpitalàTrévenans.
Solidarité.

O uvrier du chan­
tier de l’hôpital
médian à Tréve­
nans, Christian a
réservé, la veille,

un repas complet à Léon
Andrémont, un employé de
Femmes actives, une entre­
prise d’insertion de Belfort.
Hier, Christian s’est présen­
té au bungalow des repas so­
lidaires pour le retirer. Léon
a fouillé dans le réfrigéra­
teur professionnel et en a
ressorti un sachet en papier.

Ni sandwich, ni gamelle
« Il contient une entrée,

une viande en sauce, des pâ­
tes, un fruit et une tranche
de pain », dévoile­t­il. « Le
tout pour 6,50 €. Une somme
modique pour un repas
complet qui évite aux em­
ployés d’apporter un sand­
wich ou une gamelle ou de
perdre du temps à prendre
la voiture pour aller se ravi­
tailler dans les commerces
du secteur. »

Ce service de repas soli­
daires est le fruit d’un parte­

nariat entre trois associa­
tions d’insertion de l’Aire
urbaine. L’atelier des sa­
veurs de l’Adapéi d’Étupes a
fabriqué les repas. Femmes
actives de Belfort a recruté
l’employé qui s’occupe à la
fois des réservations, de la
prospection et de la promo­
tion et du service.

D’autres projets
enprévision

Enfin, la régie de quartiers
des Résidences à Belfort as­
sure la gestion du service,
avec l’objectif de vendre un
maximum de repas complets
aux 150 à 400 ouvriers (dont
130 intérimaires) du chan­
tier de l’hôpital médian. De­
puis son démarrage le
20 janvier, il fournit une
moyenne de 15 et 25 repas
au quotidien. Un début pro­
metteur pour une idée com­
plémentaire d’autres servi­
ces qui est née au printemps
2013. Elle s’est inscrite à la
fois dans le volet insertion
du chantier et dans une vo­
lonté de diversification des
associations d’insertion.
Elle a néanmoins été plus
longue que prévu à mettre
en place.

« Il nous a fallu convaincre
les entreprises et les parte­
naires de l’intérêt de notre
projet et les associer », ajou­
te Corinne Schaeffer, direc­
trice de Femmes actives.
Christine Lambalot, respon­

sable de la cellule emploi de
Pôle emploi y a très vite
trouvé un intérêt. Elle sera
rejointe par Jean­Luc Mor­
teau de l’Adapéi d’Étupes ou
encore la société Pertuy.

« Ce service unique sur le
chantier a déjà permis de
créer un emploi », souligne
la responsable de la cellule
emploi. Léon Andrémont
était au chômage depuis
trois ans lorsque Femmes

actives l’a recruté.
« Son expérience dans le

BTP nous a séduits », indi­
que Mme Schaeffer, « car elle
démontre qu’il connaît bien
les habitudes de ce secteur. »

Les partenaires espèrent
créer d’autres postes. « Nous
réfléchissons à la mise en
place d’autres services »,
conclut Catherine Ruffet, di­
rectrice de la régie de quar­
tier des Résidences. « Com­

me de faire profiter les
salariés du chantier des ser­
vices de l’atelier couture de
la régie. »

Une expérience unique en
France à suivre !

PascalCHEVILLOT
W Réservations au bungalow
repas solidaires : avant midi pour
le lendemain, ou l’après­midi pour
le surlendemain, paiement à la
commande en espère ou par
chèque

K Léon Andrémont assure le démarchage du service et la coordination des commandes. Photo ER LE PAYS

Passion Garagiste dans leNord Franche­Comté depuis environ deux ans, Édouard Christophene jure que par
les voitures anglaises, et notamment par les Jaguar, qu’il restaure deAà Z. Plus qu’unmétier, un sacerdoce.

Àlui lespetites et bellesAnglaises !
ON A BEAU être raide din­
gue des voitures anglaises, et
notamment des Jaguar, jubi­
ler à l’idée de les restaurer
entièrement et de passer ses
jours et (le début de) ses nuits
la tête dans le moteur et les
mains dans le cambouis, il ar­
rive forcément un moment
où, à force de bosser sur le
même modèle, on ne peut
plus du tout le voir en peintu­
re. Goût âcre, et temporaire,
de l’écœurement.

Prenez la Jaguar XK 120 de
1954 (*), avec conduite à gau­
che, qu’Édouard Christophe
a presque fini de ressusciter
(les restaurateurs de son aca­
bit sont un peu des démiur­
ges). Si elle arbore aujour­
d’hui une magnifique robe
pastel green (sa couleur
d’origine) et dispose de siè­
ges neufs en cuir suède
green, elle a déboulé dans
son garage, il y a deux bonnes
années, à l’état d’épave (avec
une carrosserie bordeaux) et
en deux morceaux. Mais
l’épilogue est en vue : ne res­
te plus qu’à monter la capote
en skaï noir et à fignoler deux
ou trois bricoles.

Son propriétaire ne va donc
pas tarder à la récupérer, tout
sourire. Édouard Christophe
ne sera pas fâché de la voir se
carapater, mais il sait d’ores
et déjà… qu’elle va très vite
lui manquer. Il sait surtout
qu’il la reverra dans six mois
environ pour une petite révi­
sion, un entretien de routine.
Alors il respire… Sentiments
ambivalents ; relation de hai­

ne­passion. Mais c’est bien
connu : il n’y a pas de vérita­
ble amour sans mélange.
Donc à lui les petites et belles
Anglaises. Les voitures, s’en­
tend.

Rien ne prédisposait vrai­
ment le Vosgien Édouard
Christophe, ancien expert en
bâtiment après des études
d’architecture à Strasbourg, à
reprendre un jour un garage,
si ce n’est une rencontre for­
tuite, en 2011, avec Fabrice
Maudru, un garagiste dou­
bien déjà spécialisé dans la
restauration et l’entretien
des voitures anglaises, et no­
tamment des Jaguar. Il cher­
chait à céder son affaire au
nom évocateur («British Pas­

sion »), Édouard Christophe,
lui, s’interrogeait sur la voie
professionnelle sur laquelle
il s’était engagé. La vie génè­
re parfois d’étonnantes coïn­
cidences.

« Ma passion, ça a toujours
été les voitures », confesse­t­
il toutefois. Dès ses 18 ans et
l’obtention de son permis de
conduire, il s’est frotté à des
compétitions (courses de
côte, courses sur circuit) avec
une Cooper S. « Je n’ai jamais
aimé que les Anglaises, leur
mécanique sans équivalent,
leur esthétique, le charme in­
comparable qu’elle dégage »
Le chic anglais, quoi ! « Les
voitures anglaises sont très
bien construites, solides,

même si elles nécessitent
énormément d’entretien ».
Et puis une Anglaise qui ne
prend pas l’eau et ne perd pas
d’huile, ce n’est pas vraiment
une Anglaise…

Aujourd’hui, 90 % de l’acti­
vité du garage « British Pas­
sion » sont consacrés à la
marque Jaguar, les 10 % res­
tants aux marques Triumph,
Bentley, Rolls Royce ou Aston
M a r t i n . A c t u e l l e m e n t ,
Édouard Christophe s’affaire
par exemple sur une Jaguar
Type E en provenance de Slo­
vaquie : 265 ch, 241 km/h en
vitesse de pointe. Des perfor­
mances inégalées à sa sortie,
à l’orée des années 60. La
première fois qu’il s’est glissé

dans l’habitacle, « j’avais
l’impression d’être dans un
obus prêt à décoller pour la
lune », se souvient Fabrice
Maudru qui a refait entière­
ment sa première Jaguar,
avec son paternel, à l’âge de
16 ans, et acheté son premier
exemplaire, « une MK2 qui
ne coûtait vraiment rien à
l’époque ». Il avait 18 ans. Et
puis, de fil en aiguille, de cou­
pés en cabriolets, de doubles
arbres à cames en tête en
commutateurs de tableaux
de bord de type aviation, la
passion de la Jaguar n’a cessé
de l’habiter (de le possé­
der ?). « Les Jaguar ont une
âme », certifie Édouard
Christophe. Comme un ébé­
niste dialogue avec les essen­
ces, odoriférantes, qu’il s’ap­
prête à travailler, couper,
poncer, il lui arrive de parler,
« de longues heures durant »,
aux MK2, XK 120, XK 140,
XK 150 et MK X 420 qui pas­
sent entre ses mains. De les
caresser aussi. « C’est une re­
lation superbe », résume­t­il.
Forcément puisqu’elles ont
une âme.

AlexandreBOLLENGIER
(*) Cette voiture de sport

deux places a été fabriquée
de 1948 à 1954 (XK : type de
moteur ; 120 : pour 120 miles/
h).
W La firme Jaguar a été fondée
en 1922 sous le nom Swallow
Sidecar Company (sigle SSC). Elle
prit le nom de Jaguar tout de suite
après la Seconde Guerre mondiale
afin d’éviter toute allusion
à l’emblème des SS nazis.

K Édouard Christophe : « Les Jaguar ont une âme ». Photo Jean­Luc GILLME

Aire urbaine Le Collectif s’adresse aux candidats auxmunicipales

Despropos« très encourageants »
CRÉÉ EN NOVEMBRE
DERNIER, le Collectif Ur­
gence Aire Urbaine n’a, de­
puis, de cesse d’interpeller
les candidats aux prochai­
nes élections municipales
sur la nécessité d’une unité
politique et administrative
de l’Aire urbaine. Questions
à Bernard Buchholzer.
Combien de candidats avez­

vous contacté ?
Une cinquantaine, parmi

les plus représentatifs dans
les trois départements. Nous
leur avons adressé un cour­
rier personnel accompagné
de notre lettre ouverte.

Et comment réagissent­ils ?
Beaucoup nous font part,

oralement, de leur adhésion
à notre démarche, tant sur la
forme que sur son contenu.
Personne n’est contre. Les
candidats sont d’accord avec
l’instauration d’une entité
construite sur la fusion des
communes qui formeraient
le noyau central de cette
communauté d’aggloméra­
tion que nous souhaitons
voir émerger au­delà du
pôle métropolitain. C’est sur
l’immédiateté de cette mise
en œuvre, qu’ils ne sont pas
tous d’accord.
Même les représentants des

trois principales communes
concernées Belfort, Montbé­
liard,Héricourt ?

Nous venons de recevoir
un courrier très encoura­
geant, cosigné par Étienne
Butzbach, Jacques Hélias et
Fernand Burkhalter, qui va
même au­delà de nos espé­
rances, puisqu’ils proposent
la création, à l’horizon 2020,
d’une véritable « commu­
nauté urbaine », que nous
n’osions pas nommer ainsi,
mais que le seuil de 250.000
habitants autorise.
C’est un appel à voter pour

eux ?

Ils ne le formulent pas ain­
si, mais en tout cas, ils le
laissent entendre en affir­
mant leur volonté de pour­
suivre la construction de
l’Aire urbaine qu’ils ont en­
gagée depuis 2008. Ils pro­
posent notamment d’enga­
g e r u n e m e i l l e u r e
coordination entre les villes
et de mutualiser les outils
d’aménagement dans le
sens d’une intégration terri­
toriale. C’est exactement ce
que nous demandons, avec
la conviction que c’est cela
l’avenir de l’aire urbaine !

Proposrecueillis
par JoséGONZALVEZ K Bernard Buchholzer.

Accident Sur le CD 19

Unevoiture sur le toit

Châlonvillars.­ L’accident
s’est produit à Châlonvillars
hier vers 7 h 20. Une voiture
circulait en direction de
Ronchamp sur le CD 19 lors­
qu’elle a brutalement déboî­
té sur la droite, avant d’aller
au fossé et de finir sur le toit.

On ignore les causes exac­
tes de cet accident spectacu­
laire. Selon des témoins, la
conductrice aurait expliqué
qu’une faute d’inattention

en serait à l’origine. Elle pa­
raît avoir recherché un objet
sur le siège passager et a
donné un coup de volant par
inadvertance.

Très légèrement blessée, la
conductrice, qui était sortie
du véhicule à l’arrivée des
pompiers de Belfort­Nord, a
été conduite à l’hôpital de la
cité du Lion pour des exa­
mens. Le véhicule a quant à
lui été récupéré par une so­
ciété de dépannage.

K La conductrice s’est extirpée seule de sa voiture.
Photo André SACHET

Faitsetméfaits
Feu de broussailles
Botans.­ C’est l’un des inconvénients de l’absence de
précipitation. Des herbes sèches apparaissent sur les bas­côté
des chaussées ou parfois à proximité d’habitations. Mardi en
fin d’après­midi, des broussailles ont brûlé sur deux ares au
niveau de la rue des Sources à Botans. Il n’est pas exclu qu’une
cigarette mal éteinte soit à l’origine du feu. Il a nécessité
l’envoi de pompiers de Belfort­Sud et des Tourelles.

Auto contre camion
Trévenans.­ Peu avant 20 h, mardi, une voiture a heurté un
camion en stationnement, Grand’Rue à Trévenans. Le
conducteur n’a été que légèrement blessé.

Alarme au supermarché Lidl
Delle.­ L’intervention de pompiers de Delle, Grandvillars et
Beaucourt a suscité de la curiosité, hier matin peu avant 6 h
faubourg de Belfort à Delle. Les secours avaient été appelés
sur les lieux après le déclenchement d’un dispositif de
sécurité du coffre­fort du supermarché Lidl. Les pompiers
n’ont néanmoins détecté aucun incendie.

Feux de poubelles
Joncherey et Giromagny.­ Les pompiers ont été appelés à dix
minutes d’intervalle pour des feux de poubelles dans le
Territoire. Le premier est survenu rue d’Alsace à Joncherey
vers 10 h 40. Le feu provenait d’une benne à déchets verts.
Vers 10 h 50, un incendie a pris dans un container du quartier
des Vosges à Giromagny. Le feu a été maîtrisé avec une lance
par les pompiers de la localité.

Contrôles des plus de 3,5 tonnes : 43 infractions
Danjoutin et Belfort.­ La police urbaine et les fonctionnaires
de la Dréal ont mené une grosse opération de contrôles des
plus de 3,5 tonnes hier matin. Entre 6 h 30 et 9 h, ils ont
contrôlé 98 véhicules dont 66 ont été pesées. Au final 34
infractions ont été notifiées principalement pour des feux
défectueux, des pneus lisses, des surcharges et de temps de
conduite. Un délit a été constaté : il concerne un chauffeur qui
ne disposait par de carte de conducteur. La police et la Dréal
ont effectué un second contrôle place Saget à Belfort sur 22
camions. 9 infractions ont été répertoriées.

C’estdans l’Aire
Belfort : rencontres du social à l’IUT
Le département carrières sociales de l’IUT de Belfort­
Montbéliard organise le troisième rendez­vous des
rencontres du social ce vendredi 14 mars à 17 h 30, sur le site
belfortain de l’IUT au Techn’Hom. Le thème abordé est :
« culture populaire, éducation populaire : quelle histoire ?
Quels liens ? Quelles perspectives ? ». Une conférence sera
assurée par Pascal Ory, historien de la culture, professeur
d’histoire contemporaine à la Sorbonne. Ce troisième rendez­
vous intervient après deux premières rencontres dévolues à
l’identité socio­politique des catégories populaires.

Belfort : les événements des 2 et 19 août 1914
La société belfortaine d’émulation tiendra son assemblée
générale ce samedi 15 mars à 14 h 30 à la Maison du peuple à
Belfort. A cette occasion, Marc Glotz donnera une conférence
sur les événements de Joncherey et Flaxlanden les 2 et
19 août 1914. Le premier concerne la mort des deux premiers
soldats de la première guerre mondiale, le caporal Peugeot et
le sous­lieutenant Mayer ; le second concerne l’avancée des
troupes françaises sur Mulhouse. La conférence est gratuite et
ouverte à tous.

Sévenans : portes ouvertes à l’UTBM
L’université de technologie de Belfort­Montbéliard ouvre ses
portes sur son site de Sévenans ce samedi 15 mars de 10 h à
17 h en non­stop. Stands et conférences sont prévus sur les
différentes filières de formation d’ingénieur. Le même jour à
11 h aura lieu la remise des diplômes Deutec à 176 étudiants.

Belfort : deux étudiants à vélo à travers l’Europe
Noémie et Antoine, deux étudiants de l’UTBM, prennent le
départ d’un périple de 4 000 km à vélo à travers l’Europe, ce
samedi 15 mars à 9 h sur le campus du Techn’Hom à Belfort.
Ils ont prévu de traverser dix pays européens, de la Suède à la
Slovénie, dans le cadre de leur stage de fin d’études en
entreprise.

Belfort : les quatre éléments du GRAAL
Les artistes du GRAAL exposent à la Tour 46 de Belfort à
partir de ce samedi 15 mars à 14 h autour du thème « Les
quatre éléments ». Exposition ouverte jusqu’au 30 mars, tous
les jours de 14 h à 18 h.


